
LE CANARD

1.1 Ine nîouîvelle pair les Peignes.-I ls
luu'ivenit se procurer le CAN.uKi, tgr/u, at

I ugt s Iantuling, rue Craig.

tl iNtei.lludans ;mn iditue

S:uii lit u¡uand lalionne se lusiis '.r.?

C''u loir.ipi'eIClle îettrt' su'' pt..tis bias.
4--

S sn:iateur conserv:iteur disait ilernitire-

puru i laire des élections présa nit ?
t i 'iuciei Su.coo a chacunl (les amis et p.uis

il tu rr.î' i toaijiuirs sur l'rem ou.

tu <l:illeti entireu <ln uiri in:i-gassii dle

poilterie le la rue St-L:tirent.
-.- s;nît.c la. ?lit.eile. les pl is gros m'

en l:'ece qule vousIu .zic ni votre i:iga-

. -Oui, in:dame. Ces tufs suint Ilu' li
--idtstui r oirliu:ire.

--. e Itue proos île g:tini rle la rdleille
lansi at ouru et je de-i ntr:is le plus gros

uiifs poutîîr incinete uilanls les niis le mies
puu.lis a ilu'elies aient une itléei le la

osi.r <iu's .uui'eille' etiuront nluiulre.

i ninsie'ur <pii n': lis in'ente hl LOi-
<lir, iuais quii : Ile l'argent t perdre est

levinu dirt':tetir îl'tunî theâtre le province;
il s':aresse, pour compléter son personnel,
a uue agenu:e parisienne .qui lui répond p:ar
télégramme :

SuComnie hanteuir n. otus ams N... .

Z...; niais, comme ch:anteuse. il y a î>éu-
rie.'"

l.e lirecter rnt'jutul itnnîichli:iteinetiî:
E nvi yu:. IPen:tî îrie.'

R<afraihie -votus pen.lant les cl.liis elir A.
rt, No. y rite S - 1.auttret. L'rau g i -. v vt i

rvi i avec e meilleurs sir' préai a'vec d
uui P >. esslce lans leur composition.

* *

M. W. ilb DALPE
(-Mt l'aig-entIti ANA 1' puilir ilibt'y et

W t Quin'v. Iles peursntnt-s <i irauit
l'ueh'etr de.vrout s'adresser n .No t9il
rtit Colpliîn.l. 'n cenitîit le itilîmtrî.

L1. ANl lSlNT RATElI.

Gutrrrj-r aux t »nbinaiswns. - Le V rai
lrazuaui, .7 rte St-iaturent continue sa
guerre i mort contre les jøbber's en cigares.
f lbservez que les prix cités plus bas ie sont

qiue pour les ventes en gros. Vois:i les prix
lui Vrai Braxeau. Stonîew:tlI $3.30 ptr to ;
Pegtop $3.25 par 10o ; imugu $3 20 ; l-
nîopole $,.25 ; Mlild Havania $2.5o ; tabac
McDonald, Navy 3 S, 4 s. 45 cts la lb.
Urunette Solace 44 Cts.

Ne faites donc pas le fau. Vous vnye bien que
v'ois êtes niiicé d'une maladie. 'uigt'i- VOUS. De-
miatdez au Profeieur Ge;C(. Tucker sn secret No. ..
in reiième infaillible pnur se purger, pour la jaunisse,

la ialadie du foie. Le l'rofeseutr est atm ?i o 1875 tue
Sue-Catherine.

lucku Iteer'' - Avez-vous suif? cui Eh bien,
preie tun verre de ' -lick lHeer ' le leilnhlardt. ut
vtns serez dsaltéré. l -' Bock lleer î"le Reinlharnit

rst sals ionteste le melrilletir de la Puissance aut goût
len cistt seur. irassterie, 3. mite tirs Allemands.

UN FROMACE TROP RAFFINÉ
L.rtîuom .-Puahî ! cr ce fromnage pue .!J'ii le eîmui ulan1îs le gisier.

e.rE -l'lus )n le lu coulije plus il est ini'ect.. Leis leux premîiières tranlîies
enipoisonnent l'air.

LE VERRE INCASSABLE
.I le renconîtr:i vers quatre heures sur le

boulevard. Il paraissait radIVilux. Airés
m'étre informi é de I i santé de sa feiie et
le la sieune, je renarquaiquelue clise (le
lilliant qu'il avait a l;t main.

- itportes-ltu don la, lui dis-je.
-C'est, nie it-il remarrluer, titi verre

incassable.
Il jeta l'objet sur le trot toir. et, enî effet,

le verre rtebicitiit avec sonorité sanls se
f'ler.

-("est fort curieux. ajotta t-il.
-Je connais l'iti'uitionl.

-Nbis mua Ielinme le t: cuntai t pas. Je
Coeinpte l''éiuttiîa-r eni rentrant. je l'ofïre tutu'

absinthe.
* Au caf:

Senle/, g:t!çon. r<:garilez ç i.
Il jetai sur ia terrasse" tI vt rr ui

s:tuta, sauta. sai sc briser.
-Tré, bien. Ces mussieuurs prilet ?
-Un vermouth pour nionsitui, lpour mnoi

une absinthe citron.
-- i-nnons -i. iproposat-lil, ex:ii ar. 'ar

il ené taità l La euxièune :lbsinthu.
--lais ta lfeme (lui t'atttnal...
- l :'elle criera tUn pe, uiain je 'oipllute

lui clore le be<: c il'étonnatut' iens, re-
garde-moi ça.

Il jeta s.Ur le lîancher stn verrt <lui roula.
exempt de toute cassure.

-C'est prodigieux.
-Je connais, je connais, dinions.

I )ix heures du soir.
-- Si ti rentrais ? Ta femm.e..
-- Je u îiclie de u afemme. tue seu

III qu'elle objecte, lorsque, spectacle nouîti-
veau pour elle, elle verra luit coupei de
cristal tomber à ses pieds et se relever sans
blessiiie. Eblouie, elle ni trouvera d'atuire
réflexion que celle-ci : Ce siècle est celui <les
découvertes.

-C'est égal. filons.
-- Pas sur tut ipied :i tu acepiteras bien titu

hock. Garçon, titi demi :

Minuit. Par les rues noires, je les-
cou rtîe ; lidèle : ltildevoir <l'aiii. je l'e xci te

à tloisir les uies gii inénient plus 'lirtcle-
ment àisot domicile. I.ivré à lui inie, il
prendrait due rus queluonques : et suin
plaisir maintienaut, c'est de pousser devant
lui, à coups Ie lid; le verre inciassable, le-
quel riule, :,ei mlle i une vieille casserole
utont le î>aszant se jout, mais ne s'ébr'che
mêmtie pas.

-N'est-ce pas nerveilleux ? "écrie mon
ami, de distanice en distance.

je .tnis to ut letmime bien par amener
le camarade udevant sa boutique close.

-''uî entres avec muoi, dit-i!. tirant son
lec-de cane.

-. Jamais de- la vie. par- exemple ! va te-
tevosir ton savon, je n'aiaiau:un bes tid'ei
prendre tna part.

-MIa femme m'en voudrait <le te laisser
partir ainsi. D'ailleurs si tu n'entres pae,
je n'entre pas tuon plus.

,*, Il ouvre ;.il allume le gazde la(ut
tique close. NIadamlte accourt. mécontente,

en camiisole.
-En voilà des lcurcs pour rentrer.
-Tiens, tma tille, regalde s.tuleIIent euci.
Eh oui, un verre.

-. \tainternant examine le sol.
Il y l>rücipite le verre incassable. Niais,

contitretemiipus,c:e n'est pas en vingt inorceaux,
t:'est t Iillea, c'est ia un milliardtlie ior.

ceauxutiie se transforie le verre incassable
f)ire tptîi'l- s'est cassé. c'est trop peu dire. il
s'est volatilisé, réduit en une poluissiure
scintillante.

-Ah bien, s'écrie niadatme sttiipCfaite et
furieuse, vous n'tes ia, plus sauils que
tous Jes deux ?

I'endantq lu'elleva v:chercherni balai pour
expulser les inembres innimbrables du verre
désorrnais cassé, je in'vsqlive, prévoy:int

une scène, dont je tiens i l:aisser l'ex'lusive
Jntlissanice ;à uuo1i a inu.

Siiîlt Ip l è/a/ d "e/ '. l.'ficarité de ee r'e-
mède. Ir Ed. .\lorin & Cie., Pharmaiens.

Québiec.
AIessietus,. je' cuaie aveu- pulaisir :ivoir

oIbtena unlgrandlsualeetp:ar Vl'emphi
de votre Snl, Vot g/a/ </r l':. J'ét:iisouf-
fratle depuis longtenps( le la lijpepsie,
des inaux (le tête, et l'une constipaion qu 1i
lie causait bea ucoup( de lileurs Je nle
pouv.is presiue l>s manger et jaffailissais
a vle d'çà'il ; j'étais devenaje fatigue le la
vie parce que j'étais toujours malade. Quel-
quî'un ine conseilla le faire isage de uvotre
Nirop le \iel; aiprs en avoir pris une tiune
bouteille, je sentis ui graid souligemîent
et à la seconde j'étais guérie. \Vous poi-
ve/ .hauteineit recuInîtimanrier ce Sirop à
toutes les persolnes souffrantes île Dvs-
pep-sie et le Constipation.

.\de J. 1. l ,Al-n1.t..-' ,
rue Latîourelle. Qué.

LES C .\IMUANDEMENTS 1)1!

(nil seul tabac ailrtireras.
le c:i idien uiuiquement.

l e igare ne l'tiniera.:.
\lais liiel h pillipe .ieu lenuini.

Tes boufl'irdes n'achè-ter:t.
D'un ou deux sous seulemient.
TOi-téme les culottras.
sans procédé. tout b iiiiemiieuul.

l'ipe ul'autrui ne c.er.ie
Ni lt tien:e, à lihn eie il.
A luii tu ne piréî'ererat.
Que ta feime iLii irarement.

La arolte cul tiveras.
.2elais le tilIac, pas autreinent.

l îIîuins epossible craclirt.
Alinî de vivre loiguemienit.

Et tous les s<.irs ces vers 'liras.
P>otur t'endormir protlonlémtent.

PARC ROYAL
Rue Mont-pRoyal, près St-l)eni.

JEUTDI, FETIE1 lI LA REINIC
DIMANCHlE LE 27 MNAA

(Hetu ou m uais temi s.)
Après- midi et soir.

Représenltation Extraordin aire pa4r luH

30 CHEVAUX INSTRUITS
DE 1 R RSTroL

. Cette r présentntion et. erveilleuste,
itua iteIrstrutilivie- pt 1moraili pour

les vieux conme 1o0tit 1-.4 jeunes.

ADMISSION - - I0c.
Les chars des rues St-Denis et Amherst se rendnru

tliructemienut au l'arc.

CHRONIQUE DEDEMENAGEMENT
Vu l'élargissement le li rue Notre-
Dane Ouest. les marchands de ette

r e, A partir du carré Chaboillez jusqu'à
ste-Cuinégionde, <éménagerunt leurs mua-
gasiw dans Luie couple le niolis.

Les mîîarchatiis jsuivants cortaiien <ont
déjà à rétiuire leurs nurchaanili.ses. Ces
veLite à bon tuiarelhé dureront que pen-
dant leux iluois seuuu Itttlement. Les lecteurs
du CANAni soint priè de bien noter les
akd'eses .'iva se :
A T11E11 I FHEEit -. ercerie. eltitux, Cat.

k doi'.ur tte- lt ttesieuret tliutii -r. - i n -
'Ihandsi-îe.,Iehe'. 36î 9 . 2 u:iN9 et ati.'i rue N.tr.'-

vn:n ue, jpré ae lie rue Flro..I-I

t>. iAt'Pi IN A j' a t'l E-.iar'harnlî.î i- e i.'h-.:2îî. rue~
N et -llin ie,.b-ii me X irte dle h, tues L i nglieire,

t il illeutr e une inAit e de preitl.re eit eet. t
co:tn ew t an ningaie . ri x ii uaL, -de hun iur-

ehe' isur lat circ.ontance.

allst .e.'in Settii sq '. iu'inî - e, x t 'r rlit 1tire
i'e utn iitm tatgliit.

ut. L llI îE i. Cl E--ltiertu eux> *qui î.iurrî.it ii ti.u-
dre' t l i.i,-.1 eei rul.::r Nt r.- in e. ur uri-
liter de 1 i. .grut qu eite îiui en nenert inr 1 ete b-

J.utii eiujlttni.. $2ît..4l ît untîrtinuîtie.« côche-. ce-
reunt nutiutî , Minréserve vu l'eit .roîru tin.

F. N. l I ' l:A l-31rchanît do: Cdure. i choix
l'mutr làpiinmee. flgunes et ena ty iN: rue N ie
1 r îut ute. .. enn: tu puechaileuinnita a &u -- ' N tre

Iamue. I ne ;ittenitl 'Ilîè'iale .enr.î ,inntée i ux Iu
• maî<ite,. tiît.rne. e îienrtî' e, e stît.

A 'id aux entracteur-. mrpurëtînire. b..,tîîire- uei t
ile- îiinison, a. laire. deure' r. liit utr etl .i air. -
.i.J.E.chu rret .t. intre-et tuir t .îît.nruce.
-ti bureu'tti liu N..:la rues ichemniii. Tutt pre .- 'e-

e lt e pin, protusteineni le uu ible et a 11lai ui. -
:es t.inn d e ut s l '. iîiîeUtueit li.

I.ZAEL i E i. ei-liurnt'jNa i tio N it. No :: rue

.'tre-h e etî iti bi.ie n tt: trt.l I . îu .u nuni..:'1i, b 1 1. lb e useier, vne loe, L oge ie il. uu
.1"eenm i .. LV'n r erin .- t i e ., e -t eu

r-.

Marchand deli'is t t 'haurboniit
740 I tt' t .. : .u s

Coin de la lUt' .. i\,tieîntet

et Il.-)Rue lau-.
'ux tiès miiolérés. Iaois seié sur demande.

ANTOINE LEMIEUX
Nlaitre h.ar2tiner,

No .'> ltn e St .,liîutq u".
i.c. na illeut.rult-sleva.u.x et voitures d tuble',

Il y a i1.ace pour prendre .j chevux nCil nin
à de- pux mdi r

J. B. CRIER
.uAI:'llANI) 1EiasiEa-g E

.- 2lIlE t NiTial. luA.\U E.

chIé,t,. t rmeti. lPit. Ein t e. Prch. ' < it'iî.:ue..

ZOTIQUE C. St-AMOUR
3M \:tANj lE llis ET illAl:i:oN.

2, .\VENUEr AT EIL. ur.-e . '' Wtare W..rks."
.Au,-i Enttru.rî'neirli ~iutie.-'irte 'l t"'. uver'u- t.
.rIi't-e. n i'ert ' et t T . t .ii.d .ni. . i.irtC

garaii et ,.-I - pri.% r- iii.

HENDERSON BROS.
Hois see pour :alitmter, $2.OO le t- v a e. 'livré

ai d iicile.

344 Rue William
Teléphluie Be. S2 i

liell Téléphone S u

Cant A nthime Robhildi,,il.a coniverrsation suivansite a téentendlu d:ins la f.ai-%i J
houîirg St-jueph, sur la rue Notre-Danme :r' le t iVers Gravois et Itritie.,

Mlarie - 'Tu te potee bien. .iRose ? .e Cluaeaugua' tlime
lin-e --.Comme tu vois. A h :tien' fai unie giaUnle

nouvelle à C'apprende. Dis la pas à peristne. artr.etitifsttions, t
exeitple. Napoléon,

Mtarie - Ne crains pas. le te suis pas lia-
varde comme les autres thlés.'W . H. M ACALPINE

Rose - Eh lbien, je vais ite marier.
Marie -_ Vrai ? mais avec. qui ?
Rose - Ent vla ine question. 'lT dlevrais sasvir Bois de bc

lue c'esî avec Baptiste.
Marie - Avec Bill? Mais oi va-t-il prenre dreie82t

l'argent puur acheter soit ménage ? t Ur la Rite GUy. Motréal.
Rose - 11 n'en a pas besoin d'argent.- Tu nte sais

pas encore( que Pon peut se marier à crédit? - T
Marie -- Comment ?

Ine - C'est bien sinmple. Je va, l'envoyer che J
Fred. Lapoinîte, le populaire nmarchand le meubles
dut f.uhituxurg Qutélc. l.à il pnurra avnir à crédit de-
IlUis le iius ,iipile tt de chambiitile au uitis-at '
im m eça l·tn1D e i e G i e r u

arlc

t S.ui.

iae

, D


